
FOOTBALL» ASSOCIATION 
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LES R E S U L T A T S D U 28 MARS 
A S . de Breblères 1A b a t C S . Anbercnieonrt 1A, 

M r 9 buts * t. 
t l S. Estairoise 1A b a t A.S. Lommol» 1A, par 

• b u t s A 4. 
V.S.c. He l l emmes 1B bat C.S. Esta iroise 1B, par 

S b u t s à 0. 
U.S.V. Condé 1B bat l .S. Onnaing 1A. par 4 a 3. 
O.S.C. Hai ln in Juniors e t Amiens A.C. juniors , 

•ont m a t c h n u l 1 4 1. 
Electr ic Club 1A bat O.I* Ixrape. p a r 2 A f. 
U.S. Oben-.lnots d e D o u a i 1 m i x t e , bat Electr ic 

Clu*> 1B par 5 A 0. 
Dechy Sports 1A bat U.S. Cambrai 1A, par 3-0. 
U.S. fionchin 1 bat Lomnioise Sportive 1 par i-1. 
LowmoiSp Sportive 2 bat P.C. Canteleu par 3 à *. 
Lbmmolge Sportive Sangl iers bat M.c . Lil lois 2, 

par 3 bai» a t. 
Avenir Sportif Lommol* Innlors bat LommclM 

Sportive Juniors par 5 buts a 0. 
Avenir -Sport i f Lonimois 1B bat U.S.C. Ans ta lnç 

51, par 7 buts A t. 
Amical Club de la Colffur* Llltola* IA fait match 

m a avec Mecanoa Club Lillei* Loupe, par t a 2. — 
A', fél ic iter chez les Coiffeurs, l e cap i ta ine ; l e gar­
d i en d e but. 

Aux Mécanos. Tinter-gauche et le c e n t r e ^ v a n t . 
Amical d é la Coiffure Lilloise 2 bat tue par Ami­

c a l e de Fiers 2. par 4 b a t s a 1. 
O.S. Auefiel 1* Seet len Polonaise et Football Club 

IMaainois 1*> '»"» match nul par î à 2. — Diman­
c h e dernier, au Stade d'Atiebel, s'est déroulé e n 
présence d'un public n o m b r e n x , un m a t c b amica l 
e n t r e l a i r e A du F.C. Hesdinois e t l 'éqnlpe cor-
ïefponflante de 11T.S. d'Auchel (Section Polonaise) . 

Ce matcb intéressant d'un bout à l 'autre, i>ar 
Buite du désir de chacun des adversaires de pa-
f n e r l a partie, s e termina s û r le résultat de 2-2. 

LES P A Q U E S S P O R T I V E S 
" Excelsior " de Rotterdam 

à Lille, le dimanche de Pâques 
Les Hollandais sont des maîtres dans l'art dn 

Football. On se rappelle encore les retentissantes 
défaites QU'US firent subir aux Equipes Nationales 
Françaises : la dernière en date en HoUande fut 
Se 7 à 0 

Lors des Jeux Olympiques dp Londres. d'Anvers. 
de Paris, avec une régularité qui n'a pas été éga­
lée, les Hollandais se sont toujours classés en demi-
finale et on a pu écrire qu'aux points Ils auraient 
6té. ces donie dernières années, classés comme les 
meilleurs Footballeurs du Monde de par l'ensem­
ble de leurs performances dans les Critériums 
olympiques. 

Rotterdam compte deux grandes équipes : Feye-
Doord, qui a mis en échec les plus fameux teams 
Belges, tels que le Beersrhot et l'Union St-ftillnise 
et « Excelsior » de Rotterdam. Les rencontres en­
tre les deux grands clubs de Rotterdan constituent 
en véritable Derby. 

C-'t'e année, après avoir mené à la mi-temps, 
Exrelsior s'inclina devant FByenoord par 3 * 2 . 
Cela n'enjT*eohe crue l'émii*>e composée de il vé­
ritables géants, fera sensation dimanche de Pâ­
ques prochain. Avenue de Dunkerque. où elle sera 
apposée au team premier d«» l'OlympIcrue T.mois. 

Pour apprécier la haute valeur d'Excclstor, pré­
cisons que la HoUande est divisée en cinq Ligues 
ou Croupes et que le Groupe de l'Ouest a presque 
toujours fourni le Champion de Hollande. U y a 
un an Feyenoord. de Rotterdam, fut A nouveau 
Champion de Hollande. 

Or. Excelsior dans te Groupe de l'Ouest talonne 
de très près Feyenoord et le retour du match 
Feyenoord-Excelslor, sera décisif pour le Cham­
pionnat, C'est le dernier de la saison et il est at­
tendu en HNIand> avec le plus haut Intérêt. 

Dans l'équipe qu'enverra à Lille Excelsior, se 
trouvent sent Joueurs sur orne, qui ont été sélec­
tionnés dans les Zatuwen, comme Internationaux 
ou remplaçants Internationaux. 

Ce «ont : le goal Bergen : tonte la ligne de demis: 
Klolfc. Groupe, Van den Wemde les deux ailiers • 
Huvsmans et Mansen : enfn. le CAntre-avant Balt 

Cette équipe est donc de tout premier orrtre et les 
loueurs llllnts -qui s'étalent reposés dimanche se 
sont remis cette semaine A l'entraînement, en vue | 
d'opposer une belle résistance A l'équipe qui compte 
encora prétendre au titre de Champion de HoUande 
cette saison. 

U N S G R A N D S E Q U I P E B E L G E 
A L ' I B I S C L U B L I L L O I S 

Le Lundi de Pâques A ts heure» a u r a lieu ter­
r a i n du COlisee A Lambersart u n e e r a n d e ren-
rentre de footbaU-association entre le Cercle Spor­
tif d e l a Ban/rue de Bruxe l les e t l 'rris Club Li l lo is 

L'équipe <belge es t const i tuée par de bri l lantes 
Unités d e s clubs les p ins e n vue de l a capi ta le 
et de ses environs , ri est certain q u e les a m a t e u r s 
ass i s teront A u n e bel le exh ib i t ion . 

Les belges arr iveront ' A Lil le d i m a n c h e soir e t 
«Imiteront m i e e n auto-car lundi m a t i n . 

AU F. C. LOOSSOIS 
D i m a n c h e .- Footbal l Club Looasof* 1 A contre 

T'. S. Ronct im-Thmnesml 1 A match-twvancho. 
A l'aller, Looe fut battu par 2 A t . 

Lundi : T- C. L. î contre F .C .L. Juniors A 
o n dit q u e les Juniors, bien en forme, pour­

raient va incre leurs a i n e s 
Au Brada Henlnoïa. — A l'occasion des Fêtes de 

Ci o i j e s le Stade Héninols 6'est assuré le concours 
u Sport lng Club d« Douai- pour rencontrer ' la IA 

An m a t c h amica l sur le terrain de la route de 
L^ns, le d i m a n c h e 4 avri l . Le c o a p d'envoi sera 
S o n n é A 15 h. 30. 

Le lundi S avri l , o n a u r a l 'occasion de voir a u x 
pr i ses les deux locaux Union Sportive Si-Martin 
e t Stade Héninols E t a n t d o n n e la réelle va iour 
de ces deux c lubs , il faut s 'attendre A u n e part ie 
Amicale d e s p lus Intéressantes. 

Championnat do Franco de la Coiffure. _ Asso­
c iat ion Sportive d e la Coiffure d e Par i s IA, con­
tre Amical Club de la Coiffure Lil loise 1A Que 
feront les Coiffeurs Li l lo i s contre les Coiffeurs Pa­
ris iens ? Espérons qu'Us a u r o n t A c œ u r d e défen­
d r e nos couleurs . 

NOTRE CAUSERIE 
SUR LA T. S. F. 

Les paras i tes e n T. S. F . 
Une des grandes causes de médiocre, voire 

de réception impossible, en Radiotéléphonie, 
sont les parasites. 

Les parasites, conni^s ordinairement sous le 
nom dfe Stray. XS, signaux parasitée, atmos­
phériques, statique» sont de deux sortes. On 
distingue les perturbations électriques locales et 
les perturbations électriques provenant de cras­
s e s distanças sous (orme d onde. 

Les perturbations locales et qui produisent 
Su* téléphones des claquements sont dus a dos 
décharges orageuses provenant do distances 
prus ou moins grandes et se succédant pur 
groupes généralement assez espacés. 

Cas perturbations, se traduisent d'autres fols 
par un sifflement à peu près consta&t dans les 
écouteurs, accompagnes en outre d'une dimi­
nution de sensibilité de réception des signaux, 
A cause de la dtminution de sensibilité du dé-
tBdêur sous l'influence .de l'excès de puissance 
fui lui est fourni. On attribue ces phénoniéaes 

CYCLISMh 

R. Claus, sur Denève-Duléior 
est vainqueur à Thionvilte 

Dans les trois étapes que comportait l'épreuve 
R. Claus, sur sa Iidcle. DENEVE-DULEIOR, a tou­
jours été aux places d'honneur. Qu'on en juge -

ire étape, 50 klm. : 1er E. Claus, avec 5 minu­
tes d'avance. 

'Je étape, 65 klm. : 3e R. Claus. 
Se étape, 75 klm. : 1er R- Claus. 

AU VELO CLUB LILLOIS' 
Le Vélo Club Lillois informe ses membres que la 

réunion du club aura lieu le Jeudi 1er avril A 30 
heures 30 pour procéder A la distribution dos prix 
du Grand Prix H. Boyer. 

On sablera le Champagne en l'honneur de la 
victoire remportée par le V.C1. se classant pre­
mier et emportant le Challenge avec 17 arrivants 
contre 1* arrivants an V.C.T. classé deuxième. 

Dans le Premier Pas Dunlop, Houdart Georges, 
du v.c.L. a enlevé brillamment la place de «e. 

PARIS-ANZIN - 16 Mai 
Grand-Prix " LA NORDISTE * 

BRAMPTON BOWDEN 
Cette course e s t na t iona le ouverte aux aspirants . 

i i idépendants et débutante , toutes catégories . 
El le est organisée par l 'Union Sportive Anzlnoise 

et l e Vélo-Club d'Arcueil Cacnan, s o u s les auspi­
ces de la Munic ipal i té avec le p a t r o n a g e du Jour-
ra l • LA PSOALS » e t lo concours du « R É V E I L 
DU NORD ». 

Elle sera d o t é e d e 5.000 francs d e pr ix e t rem­
portera cer ta inement un très grand succès. Un 
c las sement spécial es t réservé a u x d é b u t a n t s e t 
des prix spéciaux seront at tr ibués a u x rég ionaux . 

Voici l a l iste des pr ix t ter, 1.000 fr. ; s e , 500 Ir. ; 
rfon des Produis OiBBS : 3c, u n e bicyclette .- 4e, 
L u e bicyclette ; 5e, Cno bicyc le t te ; ae, 950 fr. : 
7e. 200 fr. ; 8e. ISO fr. : 6e, 125 fr. ; 10e. 100 fr. ; 
l i e , 75 fr. -. 13e, 50 fr. : 13e, 50 tr. ; u e e t ISe. 
35 francs. 

D'autre part, voici l es pr ix réserves a u x débu­
t a n t s avec c u m u l au c lassement général : 1er dé­
butant , «0 fr. : 2e. 40 fr. : Sa, Une montre : t e . 

U n e cha îne . 
Un c lassement spécial pour les rég ionaux tndé 

Çrndants 30 et 4e catégories et débutants sera éta­
it e t comportera l e s prix s u i v a n t s : 
1er, 100 ir . ; -3e. 50 fr. : ae. médai l le e n or ; 

*e, 25 fr. ; 5e. 25 fr. : ae. Une chaîne . De n o m ­
breux prix viendront s 'ajouter A ce classement. 

L' i t inéraire est ainsi f ixé ; Saint-Denis, Chan­
t i l l y , Crell C. V.. Ciermont Rreteuil C. T., Amiens. 
< V. K . Doul lens . C V.. Arras C. F. R., Douai , 
C V.. Orchles. C. V.. Saint-Amand C. V.. Raismes . 
Anzin. soit a u total 250 Wilm. environ . 

A imitons que la roue l ibre é tant interdite l a 
course devra se faire ent ièrement au pignon f ixe. 
Les entra îneurs ne seront pas admis . 

Les engagement*, sont reçus des maintenant au 
siège de l'Union Sportive Anzinolse. Café d e l a 
Place A Anzin (Nord). 

Tout engagement dont le coût est de S francs 
doit ment ionner le nom, prénom, adresse, numéro 
du la l icence, c lasse e t catégor ie c o m m e de coutu­
m e . 

L a s o m m e supplémenta ire de c inq francs jo in te 
a n droit d 'engagement assurera a u coureur le 
transport de ses vêtements . 

BOXfc 
L A R E U N I O N D H C N I N L I É T A R D O U 2$ M A R S 

I-a réunion du Jeudi 25. A l'Appolo, a obtenu un 
gros succès et c o m m e pour la précédente réunion du 
25 février, le Club Athlét ique (Professeur Sauvage) 
a remporté 5 victo ires s u r 7 c o m b a t s l ivrés. 

Résul tats 4x2 Foulon (Lens) bat Leterme (Hô-
nin) . abandon 4e round, blessé. 

6x2 Vesschemoet (Hênin) bat Limerottl , abandon 
5e round. 

3x2 Ohreckt tHénin) bat Hui l er (Auchel) abandon 
se in<l . 

Obreckt montre une nette supériorité sur son 
courageux adversaire. 

8x2 Poutrain (Hénln) bat Desmarez [Calais) aux 
points. 

10x2 Potvain (Hénln) bat Vasseur (Calais) aux 
points. 

10x9 Thilliez (Hênirt) bat ChTistlaen, de Lille, dis­
qualifié au 4e round pour coup bas. 

10x3 Lexoaire CH-am, bat Devos (Calais) aux p. 

Prudence est mère de sûreté 
Il .serait plus • prudent de . prendre quelques 

boites de Pilules Pink avant que les malauses, 
qui depuis quelque temps vous tracassent, 
n'aient .fait trop, de ravages dans.votre orga­
nisme. Vous prendrez ainsi immédiatement vos 
sûretés contre la * maladie. Si 'nous vous con­
seillons les Pilules Pink, c'est parce qu'il est 
probable que vos-malaises ont pour cause prin­
cipale une certaine altération de la qualité de 
voire sang ou un affaiblissement de votre-sys­
tème nerveux, conséquences d'un peu de snrroe-

na^e ou bien encore 
de quelque rhume du 
mauvaise grippe que 
vous uurez contracté 
cet hiver; Or. .'les exem­
ples le prouvent, bien, 
tes Pilules- Pink sont 
un incomparable' régé­
nérateur du ' sang' et 
des forces nerveuses, 
et" d'ailleurs, en raison 
de ' l'action stimulante 
et . persistante qu'elles 
exercent sur l'ensemble 
des (onctions vitales, 
un reconstituant dune 
rare efficacité. 

« Je m cm presse de 
vous faire savoir — 
déclare M. Eu «en* Ma­
rié, peintre, demeurant 
II, rué Pasteur, à 
Méru (Oise) — q-ue ma 
femme et moi- nous 

sommes enchantés des excellents résultats due 
nous ont donnés les Pilules Pink Depuis que 
nous en avons fait une cure, nous sommes en 
bonne santé Les Pilules. Pink nous ont donné 
bon appétit, bonne mine et bonne humeur » 

Les rilules Pink sont >e remède toujours effi­
cace contre l'anémie ta chlorose.- la neuras-
Briénie l'affaiblissement général, les troubles de 
la croissance et du.retour d'Age, tes maux d'esto­
mac tes maux de tête épuisement r.nerveux 

En vente dans toutes les pharmacies. Dépôt : 
Pharmacie P. Barrèt. 23, rue-Balki. Paris. 4 fr.5d 
la boité. U fr. tes 6 boites plus 0 frr 60* de 
timbre-:-xe par bnite • •< Ta)-

M. Eugène MARIE 

Bruin plus on diminuera, le couplât» plus-oh 
diminuera leur intensité. 

Depuis longtemps 'subsiste le problème da 
l'éUrninatiori des parasites. De .longues et 'labo­
rieuses recherches ont élé faites pour en étu­
dier le régime alin de le .soumettre a une lof 
empirq.ue et par rapprochement avec d'autres 
phénomènes aériens ou terrestres afin d'en dé­
terminer la cause. Si l'on est parvenu.à-trou­
ver celle-ci. il n'en est notes pas de; même ; du 
procède poux rendre- leur action- entièrement 
nulle. 

. A.MATOR. 

LA T. S. F. P O U R T O U S 
UNE MISE AD POINT NECESSAIRE . 

Dans une interview de M. Rougerdn, secré­
taire du Radio-Club de UUe. parue dans notre 
numéro du 29 février, nous avons écrit que 
pour faciliter l'audition en vHle. l'antenne de­
vait être obligatoirement posée « parallèlement.» 
aux lignes de tramways et de haute et basse 
tension. C'était perpendiculairement » qu'il fal­
lait lire. 

Au cas inverse, en effet, l'écoute no pourrait 
être que très défectueuse. '• 

T " C jp Tons Appareils 
• • * ^ . - • • Tontes Fourni lut ei 

COLPL-EUX Frères, 24, rue Esouermoise LILLE 

ilIFflSAlh 
L E S C O U R S E S D E B B T H U N E 

Le Comité de la Société des Courses d 0 Bcthune 
s'est réuni dernièrement a u secrétariat sous l a 
présidence de M G. Gal luy . 

Les courses a u r o n t l ieu le 1er d i m a n c h e d e • 
Juillet, sur l'Htr>podrnme de LabuissiAre. 

t<- pr-^trratnme de» éprenuves dotées de 25.000 fr. 
d q Prix es t A peu d e c h o s e près ta m ê m e q u e 
eakri de l 'année demiAre. 

Les adhés ions sont reçues dès main tenant a u se­
crétar iat de la Société. 45. Boulevard Thlers . A 
Béthune . 

COURSES A ENCHIEN 
i re COURSE — t. Sourire d'Avril Benson. g. 

87.50 ; p. 17.50 î . Well Mef. Duffonrc, p. 19.50. -
3. Lo Bénédict in , ne l farpuel l . p. 12.50. 

«e COURSE. — t Fiftnoisr-au. R. Gesson. g. 47.50; 
p. 20.50. — 2. Gaudissart . C. Domlnic i , p. 24.50. 

3e COURSE. - 1. Damoiseau , R. Pet i t g. 26.00 : 
p. 17.00. - 2. Béranrer Romain , p. 21.00. 

4e COURSE. - I Ka'njar. L Niaudot , g. 28.00 ; 
p 1450. — 2 Adrastus. Ed. Hacs . p. 27.00. — 3. 
Romancero, Frlhinholtz t>. 23.50 

Se COURSE. — 1. Phalar l s . Frihenholtz , g. 45.50; 
p . 2100 - 2. Ple in Gaz nelfarjrueil, p. 32.00. — 3. 
Prtnce of Thnlé . Brierre. p 22.50. 

«e COURSE. — 1 Un Caïd. Pottter. g. 2200 : p 
1450. _ 2. Vertueux. Cnudde. p 14.00. 

7e COURSE. - t. Thal le . Prosper. g. 119.50 ; p 
48.00. — 2. S a m m y . Vandonberghe p. 21.00. — 3 . 
Q u i t u s . Expert, p. 36.50. 

perturbateurs à la charge de l'antenne récep­
trice par tes nuages peu élevés et se déplaçant ; 
1 antenne joue alors le rôle d'un r«ralonnerro, 
vis-à-vis du nuage. 

Quant âme perturbations électriques éloignées 
leur cause n'est rcis encoar A IVeure actuielle 
bien déterminée. Elles produisent un roulement 
p-esque continu. Aucun réglage ne -ermet de 
les éliminer. Ils sont surtout violents sur les 
grandes longueurs d'onde et pour les antennes 
élevées. Leur intensité est plus violente sous 
les tropiques qwe dans les régions terrrpérées. 
L'heure du lever du soleil est en général un 
moment critique pour la réception, celte caté­
gorie d'atmosphériques étant soumise atix va­
riations diurnes. 

Un grand nombre de dispositifs imaginés 
pour éliminer les atmosphériques donnent à 
ITieure des résultats assez satisfaisants : il 
existe des systèmes antiparasites que les ama­
teurs soucieux d'améliorer leur réception ne 
doivent pas négliger. Si l'effet des parasites 
n'est pas entièrement détroit, il est fortement 
diminue et la réception est de fait beaucoup 
plus nette. 

Outre ces systèmes antiparasites on remédiera 
conlire ces perturbations en utilisant des anten­
nes basses et aussi courtes que possible, 

La lampe utilisée comme détecteur et dont la 
sensibilité n'est pas affaiblie par les parasites 
donnera aussi de meUlours résultats que la ga­
lène. 

Les émissions d'aujourd'hui 
RADIO-PARIS. 31. — ta h 30 1. Les Chasseurs 

de Drlant , m a r c h e ; 2. La valse d u m e n s o n g e , 3. 
Méditat ion d e Thaïs , so lo d e violon : 4 Buagbea 
of Violets ; 5. Chant pr intanler ; 6. Pet i te Histoire, 
v io loncel le ; 7. La Grenoui l le qui saute , fox-trott ; 
S. Cavailerla Rust icana. t r io ; 9 - Danxa. «016 de 
p i a n o ; l a En cue i l l ant d e s fleurs ; i l . Rêverie, 
so lo de v io lon : 12. Sérénade : 13. Expans ion , so lo 
de v io loncel le ; 14. Lol i ta : la. L a D a m e e n décol­
leté, fanta is ie 

16 h 45 : 1. Black a n d Wbite , one stop ; 2. Around 
tbe Bord, fox trot ; s. Tatto, so lo d e b a n j o ; 4. a) 
A y . A y . Ay ; b) Florela, m i a ; 5. Touche d a bols , 
one step : 6. C'est la combine , fox trot ; 7. a.) 
Ecoutez la valse ; b) Près d e s f lots bleus, fox trot; 
8. Bien Par i s ien , fox trot ; 9. Tendresse, s o l o de 
s a x o ; 10. a) P o u r deux y e u x qui se sont regar­
des ; b) Quitte Par i s : fi On ne peut pas lui ré­
sister, fox trot ; 12 Hant i se : 13 a). l 'Oasis ; b) 
Fraaces i ta , tango , so lo d'accordéon ; f4. o n verra 
ça. fox trot : 15. Soyeuse , valse : 16 El le a v a i t u n e 
Coccinelle. - 90 h. 80 : 1 Mouvement du 1er Qua­
tuor (Beethoven) ; 2. Novelet tes ; 3. Mélodie ; 4. 
Noveie t tes 

LONDRES. - 16 h 13, Récital d'orgue. — 17 b 
15 .- P o u r les enfants . — 18 h. : Danses . — t9 n.SB: 
Récital Beethoven : Sonate e n ré majeur, op. 10. 
N. 9. — 20 h 30 : Danses. — 21 h. 30 : La Poés ie 
e n Musique - 02 h. 30 Solos d e p iano . — 23 A 
24 h - Danses . 

DAVENTRT. —.11 A 13 h. Quatuor. — là h 15 
A 24 h. P r o g r a m m e de Londres . 

BELGIQUE. — Concert spéc ia l 

L E SECRET D'UNE G R A N D E ARTISTE 
Toujours svelte, alerte, gaie, jatou&ee des autres, 
notre grande artiste F. D. doit au merveilleux 
THÊ de GOA sa constante jeunesse. 'Ce ttié com­
bat rohésité : ciesl une boisson de régime.Toiites 
pharmacies La boite : 7 fr. —< 

Bourse de tille du 30 Mars 1926 
M T S O I . I I 

LUIa-Bonn ord 
. » » prier 

Mllano 
Monte-Carlo... 
Omn Pet Nord 

• Part 
Omnium N.-E. 
Potok 
Pétr Premlo* 
Raft Pét Nerd 
Sllra-Plan» .. 

a Part. 
Wsnkowm 

a Part 

«78 . 
1230 .. 
155 . 
306 .. 
473 .. 
1780 .. 
281 .. 
2*5 .. 
277 
5*6 .. 
164 .. 

1590 .. 
385 .. 
170 25 

o. a. i. 

«53 , 
1105 . 
153 . 
300 50 
471 
1775 

a» .. 
283 
2*7 .. 
5» .. 
153 50 
1548 
358 
170 

M S T A L L W S O I S 

L'HUILE DE TABLE DES CHARTREUX 
est la seule qui ait été c la s sée H o r s 
Concours a u x Expos i t ions d e Lille 

_ i e 1 9 2 4 - 1 9 2 5 , C'est la meil leure e t 
la p l u s é c o n o m i q u e . 

ItLEW FAUT/6 EN MOINS 

Dabrowa Cap. 
a- Jee.. 
• P a n 

Pin. Pétrole». 
Wr -Polonaise. 

• Fart. 
Grabownika. . . 
lnd Pologne. 
Karpathee. 

s Part. 

Bsane-Miaseron 
, Aciérie» France 

a Part 
Ac!s**" Loogwy 
Aciérie» tlora. 
Samfcr.et Meus» 
Ëtabliss Arbel 
C d a m n e s 
Viealss 

> P a r t . . . 
KtabllsB. Call. 
Delatsr -Krouar* 
Dénaln-Ansin. 
Eacaut Capital 
Bsesat Jouiss 
Fivea-l.flle 
Nord a* Bat.. 
Mat rr.-BelM 
S«nellc-MauS. 
PoJt-4-Moussor 
J s u m o n t . . . . . . 

Part 

193 . . 
26fi . . 
161 50 
W6 . . 
220 . . 

1"'2 . . 
21* . 
178 . 
5"0 . . 
372 . . 
40-i . . 
749 . . 

l«H . . 
K76 . 
640 . . 

1310 . . 
242 
905 . . 
v95 . . 

1015 . . 
251 50 

1050 . . 

192 . 
&5S .. 
160 . 
728 . 
222 . 

1064 . 
218 .. 
178 . 

355 '. 
401 
745 .. 

1400 ., 
867 ., 

13*0 '.', 
242 . . 
919 
900 . . 

1015 . . 
251 . . 

1<i38 ., 
B I V V f » « « S 

Artés ienne . . . . 
Bekbunoise 
El «l G du Nd 

e Part 
Energ El N Fr 

s. ». 

710 
l'̂ 9 
289 
5̂C0 
305 

o. a . i 

710 ... 
193 .. 
289 .. 

VAL s i v a a s a s 

Cooipt» Lin ter 
Csansloebevien 
Cot St-Ouentin 
Collfua Mieg 
O lnd Tazt. 

a le» 
Etabl Agache 
TLbergtUen 

» Par 
• 1/5 P a n 

PU Ptlet d e P r 
F i l a v * du Nord 
Ctm*> Boulonn 
Cim«» Haub . . . . 
Cim» Français 

> Jouis» 
Ciment* Orign y 

• Part 
^"im-Gobain 
'Zuhimann ex-c 
Kali-S^Thérés 
Engrais Novo. 
Gl. verres s p . . . 
Glaces An a ne 

» nouv 
Kleyr.ssa am 
Lsboasé 
Gr. Hôtels Fr 
«crédit du Nord 
OM DScen 19? 
Bons »U"*T iDf? 

» îaî? 
a ») 192? 
. 1S24 

OM1 Houillères 
a (&) 

Oblig Lens . . Cr Nat 1919... 
1930.. 
1921 
19Î8.. 
1922 <*•' 
1923. 
1923 (2* 
1984.. 

940 
1^25 
405 

4420 
1770 
1385 
607 
540 

2i'80 
416 
410 
9~,<> 
64') 
. 3 0 

J685 
1249 
2*i29 

1410 
405 

1045 
575 

4250 
Ï260 

177 
1025 

U1A 1 i 

15*0 .« 
405 . . 

«370 . . 
1799 . . 
1369 , . 
«*4 .é 
535 . . 

icn&.. 
* l o . . ' 
413 . . 
965 . . 
640 . . 
«77 II 
«50 . . 
i!75l> . . 
339Ô '.'. 
405 . . 

3051 , . 
570 . . 

4140 . . 
2210 . . 

9 « : : 

177 II 
t020 . . 

451 . . 
431 . . 
430 50 
434 . . 
366 . . 
360 . . 
379 50 
388 . . 
325 . . 
335 . . 
410 . . 
455 . . 
438 . . 
345 . . 
363 . , 
376 . . 

DÉPARTEMENT DU PAS-DE-CALAIS 

( E m p r u n t l 9 2 6 ) 

PLACEMtnrr FVUN E M P R U N T D ' U N M O N T A N T 
-MAXIMUM DE FILV.NCS : 150.US0.fOS, DIVISE 

EN 300.00» BONS DEPARTEMENTAL \ 7 % 
DE 500 FRANCS NOMINAL, AMORTISSA­
BLES EN U .ANS. NETS DE TOES IMPOTS 
PRESENTS ET I1.TL1IS. y compris le droil 
de transmisiion. 

Cours de^clôture : Aniche 1065 ; Anzin 1067 ; 
Dourges 864 : Lens 318 : Uévin 260, coupon 
780 ; Frves-Lille 1300 : Senelle-Meubeuge 892 : 
Jouissance Dàbrowà 277 ;' Capital Dabrowa 487 ; 
Financière 345 ; Franco-Polo 353 ; Part Franco 

1345 : Pétrole Premier 276. Part 337 ; Silva Pla­
na 147 ; Agache 680 ; Ciment Origny 8705 ; Po-
liet et Ojausson 1110 ; Glaces et Verres Spéciaux 
4130 ; Kufclmann 400. « ^ « « x a . 

BOURSE DE PARIS du 30 Mars 1928 

Santa* Français 

• % perpétuel. 
I % amortis*. . 
8 1/2 % amortis 
4 % 1915-1910... 
4 % 1917 

Prix de placement : Fr. : 430 par bon, portant 
jouissance du i j inars 1026. payable en sous­
crivant. 

Ces bons rapporteront un intérêt annuel de 
7 % net. soit 35 francs par titre, payable par 
coupons semestriels, les 15 mars et 15 septem­
bre de chaque année, le premier coupon devant 
être mis en paiement le 15 sept-ombre 1026. 

Us seront remboursables au pair, dans un dé­
lai de quinze ans comptés A partir du 15 mars 
1926. pur voie de tirages au sort annuels qui 
auront lieu en février de chaque année, conior-
mémenl au tableau d'amortissement imprimé 
au dus des trtrea 

En garantie du service des intérêts et de 
l'amortissement du nrésent emprunt, ' le Dépar­
tement a remis en gage à la Société civile des 
Porteurs de Bons dudit emprunt, des titres d'an­
nuité délivrés nar l'Etat, en application de la 
loi du .31 juillet 1920 et des lois subséquentes, 
payables au profit du Département. 

Le Département prélèvera, en cas de besoin, 
sur tes ressources de sa trésorerie, la dotation 
nôccsjaire au service de l'emprunt. 

Les demandes sont reçues : A la Société Géné­
rale ; au Crédit Lyonnais : au Comptoir Natio­
nal d'Escompte de Paris; à la Société Générale 
de Crédit Industriel et Commercial : A la Banque 
Nationale de Crédit : à la Banque de Paris et 
des Pays-Bas; A la Banque de l'Union Pari' 
sienne et au Crédit, du Nord. 4073 

• * 1 ? 1 8 -
„ rsJO 

«% itao 
Bons 6 % 1922. 

a 1953. 
a 19232-
a 1324. 

Hanta» Si BSSSBI 

Crédit Natlona. 
1919 
1920 
•tt.. 

1922 fer 
1922 ju i l l e t . . . 
1923 j snv 
19^3 jo in Sic iété Msrsell 

lde Crédit, a lib 

320 .• 
330 .• 
4<J5 .^ 
460 f" 
42» . • 
3a5 . . 
370 . 
370 25 

423 . . 

Le maTv.he conserve son caractère d'indécision 
et d'irresularite et la tendance reste lourde, tant 
en coulisse qu'an Parquet. 

Nouvelle détente des changes, la livre A 141 et 
le dollar à » . 

Les Rentes Françaises sont ftationaatres, les 
valeurs de nos grandes banques sont mieux orien­
tées le Crédit Lyonnais se redresse A 1502. 

Apres nn début assez ferme, te Rio s'alourdit 
sensiblement poor terminer A 5785. 

Légère amélioration de la Say a iêSi, par contre 
le» Sucreries d'Egypte fléchissent A 1043. 

Les fonds russes et les fonds ottomans sont re-

tî»Trader*t. le Turc 4 % Unifié retomba A st .» et 
le o % ISfi A 63'/5. 

Recul assez m a r q u é dn Snez A 13990 
Les Nitrates a lourdies A SS10. 
Les Mines sont e l les aussi très peu an imées l a 

Central Min ine rétrograde A 2331, les GoMflelds 
A 177, B u a n c h a c a A 350 e t Raadmine A 395. 

Les caoutchoucs sont en mauva i se rosture . no­
tamment les caoutchoucs d'Indo-Chlnè • la "Pa-
dang est ramenée A M3S, les Terres Rousrea A 
1096, Malacca A M et Financière à 464. 

La De Beers offerte A no'wreau A Vm. 
Le groupe des pétroles es t lui aussi en BSSjsjaV 

slon, la Hex ican Eagle A 187MO, Si lva A ' - T » . 
vvyomyriiTig A 6SB, Babrova A 460 e t P é t r o f i m a 
12B0. 

Les charbonnages s a n s aucunes trarsaetromL 
Pathé est eat lonnaire A 859. 
Bal la rétrograde à 197. 
Le Serbe A 131.25. 

L'INTORMATEUB FINAN'CDB» 

LE CHANGE 
PARIS 30. — Clôture. — Snr Londres 141 «s > 

New-Torfc 39.145 ; Allemagne «85 ; Belgique 108 an-
Danemark -252 jO ; Espagne 409 25 ; Hollande 1157-
Hongrie 405 ; Italie 117.30 ; Pologne 365 : Rou­
manie 11.90 ! Suède 781 ; Suisse 5SS ; Vienne 407. 

Autres pays incotes. 

HERN 

BIBLIOGRAPHIE 
« La Revne de France > oubliera prootraino» 

ment : L'Exode, roman par Abel Hermant ; 
La Passe dangereuse, roman par Somerset Mau­
gham, auteur de l'Archipel aux Sirènes, traduit 
par Mme E. R. Blancbet : Partir, le prochain 
roman de Roland Dorgelès ; La Passion de 
Roland Garros, par Jean Ajalbert ; les Mémoires 
de rOcritanicnne : des Souvenirs sur Marcel 
Proust, par Robert Dreyfus et-le-récit inédit de 
la Croisière Noire, oar les explorateurs G. M. 
Haardl et L. Audoum-D»>breuil. 

Guérison de Plaies 
JE DONNE à toutes les personnes souffrant 

de Maux de Jambes, Ulcères Variqueux, Plaies 
de toutes natures, Maladies de Peau, Eczéma, 
Dartres, e t c . . le moyen de se guérir radicale­
ment en peu de temps par un traitement facile 
et peu coût****. Je répondrai gratuitement 
et discrètement à toute lettre affranchie. 
M C PASSERJEUX (*» O. L). Spécialiste, rœ 
des Faures. 46. BORDEAUX (Gronde). 3198. 

Voap ne mettrez un terme à vos souffrances 
qu'en adoptant les nouveaux appareils s a n s r e s -S'Jrt M Cl ACER S"**»1*»- *4« Btd. 
de I f l » b L A O C n S e b a . t o p o l P a r i s 

Appliqués a des milliers de désespérés i l s réa­
lisent chaque jour des prodiges et procurent 
4 tous ceux qui les ont adoptés la s é c u r i t é , 
la S a n t é et selon l'avis des malades eux-mê­
m e s , la guér i son dé f in i t ive . Consultez tous 
l'éminent spécialiste qui vous fera gratuite­
ment l'essai de s e s mervei l leux tppareiis-

ULLE. 31 mars, à son Cabinet Régional. 10. 
rue fie la Clef (1er étage) près Bourse. 

Casscl. ter avril, de 8 h. à 3 h. Hôt. du Sau­
vage CFaure). 

Boucbain. 2 avril. Hôtel Bricout. 
Valenciennes, 3 avril. Hôtel de Flandre. 
Ha/ebroiiclt. 6 avril, i.ute! du Nord. 
Mer-ville. 7 avril. Hôtel Séraphin. 
Orchles. 8 avril. Hôtel Dnhem-Clanqtiet. 
St-Aroand-les Eaux. 9 avril. Hôt- de Paris et 

Mouton-Blanc. 
Saint-Ouentin. 10 avril. Hôt. de France. 
• « A - , i l avril. A son Cabinet Régional 16. 

rue de la Clé> fier étage) près Bourse. 
Vn collaborateur da U Gloser recetra è : 

Abbrviltc. mercredi 31 mars Hôt. de France. 
Doullens, 1er avril. Hôtel d_s 4 Fils Ayraon. 
Rue. 2 avril. Hôtel du Chemin de Fer. 
Amiens, les 3 et 4 avril. Hôtel de Paris 38. 

rue de Noyon. 
Etantes, mardi 6 avril, de 8 h. a 3 h. Hôtel 

des Voyageurs. 
Calais. 7 avril. Hôtel du Sauvage. 
Montre»"! sur Mer, 8 avril, île 8 b. A 3 Ti Hô­

tel Belle-Vue. 
Lens, 9 avril. Hôlel de la Gare. 
Arras. 10 avril. Hôtel du Commerce. 
Saint Omer, 11 avril. Hôtel de Franco. 

MARCHES DBS COTONS 
LE HAVRE LTVERPOOL NEW YORK 

P r i s e n francs a n s SA kilo», pr ix e n pence A 

pasa. 
Cl«t. 

— -
CS4 
CS0 
o»4 
«83 
• S* 
• 83 
f79 
(68 
•SB 
BSJ 
«!70 
670 
™* 

Ou». 

350 

e?6 
6 S 
«S4 
t«3 
t*a 
t«3 
f.7» 
t»> 
t*e 
tm 
tisl 
É«jJ 

-

CIAI. 

1900 

f90 
6S« 
«88 
6«7 
687 
6>6 
685 
«73 
173 
r73 
674 
674 

~ 

H 

-
6 
6 
t 
4 

* :; 
s 
4 
4 
4 
4 

— 

S. 

— 

— 

a t o i s 
Sa Llvretaen 

Avril 
Mal 
Ju in 

Jui l le t 

Janvier 
Février 

Mars 

P r i e 
e u t . 

-
9 70 

9.61 
9.55 
9.52 
9.42 
K.3. 
0.38 
9.17 
8.17 
9.16 
9.15 
9.16 

M A R C H E D U 30 M A R S 1828. 

1 la l ivre ang la i se Prix e n cents A la l ivra anglaise II 

Ouv. 

— 
9.76 

9.69 

9.5S 

9.36 

8.87 

~ 

CI0I. 

4000 

9.»3 
9.71 
0.7S 
8.6K 
9.62 
9.53 
9.45 
9.38 
9.2* 
8.28 
9.86 
9.25 
9.S6 

H. 

-
1̂  
11 
11 
11 
10 
M 
H 
10 
i l 
i l 
IO 
il) 
10 

S. 

— 
— 

— 

Près. 
elét. 

10.40 
inc 
1K.8S 
iS.88 
18.'.7 
18.45 
18. '9 
17.88 
17.82 
17. M 
17.50 
17.43 

~ 

Ou* 

— 
— 

18.9* 

18.55 

17.93 

17.62 

t l h 

_ 
— 

19.07 

18.62 

17.96 

17.66 

e u t 

— 

~ 

H. 

_ 
— 

~ 

^ 
._ 

z\\ 

— 
S . LEBLOND-aOUBAIX. 

Bulletin Economique 
PARIS. (Halles Centrales?. 29. — Viandes. -

Bœufs, quartier de derrière 6- A 19-50 ; «levant. 
S A 15.50 ; a loyau 7 à iS ; cuisses 5 A 18-50 j 
veaux , i r e qual i té 11.50 A 13.40 ; se . l o a 11.40 ; 
3e 6.50 A 9.90 ; moutons i r e qual i té n .ao a 13.50 : 
3C, 9.20 A 11.10 -, 3e, ta à 9.10 ; g igote 10 A 10.50 : 
carres parés 8 A 1s ; parcs entiers ou demis; i re 
qual i té 10.80 a H . » ; 3e. 9-80 A 10.70 : tUè i i D A 
13.50 .- jambons 10 à 14.40. 

Beurras. — Centrifuges Normandie 18 a * > » •; 
Rsetaone 17 A 30 ; Charente-Poitxw 17 à 91.80 r 
marchands Normandie 10 A 1S.S0 ; Bretagne U A 
18 S0 ; beurre salé on fondo 12 A 16. 

es u n . — Normandie ex tra 490 A 580 l e mi l l e : 
cbolx 460 A 480 : Bretagne 440 A 480 ; autres 4M 
A 430 

premae-e». — Camembert Normandie 150 A 36» 
divers 140 à 290 ; Lisleux boites 200 A 550 ; v a r i 
100 A 500 : Gournay manque . 

vo la i l l es et pensons . — Marcbé clos. 
LA vrLZJÎTTE, 30. — marché aux veaux. — O» 

cote • Au kilo (viande netfe-ï : Ire qual i té 14.40 
9e 13 70 - 3e 10.80 ; prix extrêmes 9.60 à 15.10. — 
Aii ki lo ''poids vtr> : ire qual i té 8.64 : 2e. 8.S2 -
3e. 5 94 ; prix extrêmes 5.2S A 8.06. — Tendance 
d/fficite. 

LE HAVRE, 30. — Clôture. — Oaf*• — Tendance 
ca lme ; ventes 2.000 sacs. — Mars 693.50, avr i l 
6S7 mai 676 Juin 663, juillet 663. août 657. sep­
tembre 645. octobre 637, novembre 02950, décembre 
621.50. Janvier 614 lévrier 612.50. 

FEUILLETON DtT 31 MARS 1926. — N' 7» 

mw\m 
t-^fiaur 'QLLU cT Aigrement, 

— A oet ag«, dit-elle, les enfants sont très 
BesisiiJles. Celle-ci n'a rien, mon père, ras-
•urezvvous : dans tin quart d'heure, il n'y 
paraîtra, plus. 

JWiGodeifroy, les sourcils froncés, le visage 
'anxieux et contracté, avec une pAi/eur cpii 
tnigmentait de minute en minute, né répon-
<Kt pat» : il contemplaflt la fillette toujours 
évanouie On eût dit qutme force mvstya» 
rieuse et toute puissante l'empêchait d'arra­
cher les yeux de ce pauvre petit visage 
•blanc et irx»niobile. 

— As-tu déjà remarqué si elle avait pew: 
-tes chats ? demanda-t-il tout à coup à Mme 
ue Besujeu. 

— Oui, répondit celle-ci ; Olga éprouva 
on les voyant une terreur nerveuse presque 
taBAjrmoTrtairte.. 

L'émotion de Godefroy psrnl augmenter. 
•Viviane s'en aperçut. 
— Mon Dieu ! miirmMra-t-elle éperdue, 

«pj-'aveï-vous, mion père 7 
—^"Jeanne a'ussi avait cette même peur 

des chats, dit-il très bas, une peur qui allait 
*°oS|j» îwenaSt à elle, la marquise ne rt-
pondit pas. . . . 

'T-arrrïs veai» brnns eirerrmrties, 
— >,. • „ . , f „ . . . . f V o î ' n 

— O Moumoutte ! fit-elle e n tremblant, 
j'ai p e a r !-.. j'ao peur.. . 

Elle caenait s a tête d a n s le s e i n de Vi­
viane , qui la tenait s u r s a s genoux , e t éc la ta 
en sanglots . 

C'était la fin die l a criae nerveuse . 
— Esl-ce que tu n o trouves pas , lui dit 

l a nrarquise, quand elle la vit plus ca lme, 
qu'une petie fille auss i intel l igente que toi 
devrait p e n s e r que ai Moumoutte était une 
béte dangeureuse , n o u s la gardet ions pas 
ici t 

Olga fronça s e s adorables s o u r a t e fins 
et purs , e l le parut tout à c o u p en proie à 
une réflexion profonde. 

— C'est vrai c e q u e v o u s dites là , Mada­
m e Viv iane , fit-elle en la regardant de s e s 
beaux yeax intel l igents et droits : m a i s 
c'est plus fort que moi . . . je ne peux pas . 
Je voudrais c a r e s s e r Moumoutte , rien parce 
que v o u s l 'aimez. Je lé Te*Jt, je le veux a e 
toutes m e s forces. . . . puis, quand je m ap­
proche, c'est plus puissant que tout un 
grand treniblement m e sais i t , p u i s m o n 
coeur tourne et s ' en va. 

Viv iane n ' ins i s ta pas . El le couvr i t Olga 
de baisers . . l iai** 

— Je s a i s que tu e s une brave petite 
fille, lui dM-elle. prête à faire tout ce qui 
pourrait n o u s être agréable . La peur que ta 
a s de Moumoutte v ient d une sensat ion ner­
v e u s e dont lu s e r a s maî tres se p lus tard, 
quand tu s e r a s p lus grande, 

— V o u s croyea 1 
— J'en su i s sûre. 
— Et e n attendant , v o u s n e sere2 p a s fâ­

c h é e que je n e c a r e s s e pas MoumoaU* T 
•— Non, au. contraire A partir d'aujour­

d'hui, Moumoutte disparaîtra d e la v i l la des 
— Comme voua è tos rjonne e t c o m m e ie 

D a n s un coin, Godefroy labourait d e s e s 
o n g l e s la chair de s a poitrine. 
^ — . Oh. 1 c'est J e a n n e 1... murmura-t- i l 

^ M o n c œ u r "me l e dit ï... Mais qui dono 
é c l a d d r a , pis-à-vis de moi , c e terrible m y s ­
tère !... 

CHAPITRE V 
R U S S E OU I T A L I E N N E 1 

A. que lques jours de là, M m e Basilikeff 
arr iva radieuse à l a vi l la d e s Mouettes. 

Son grand œi l d e ve lours d'ordinaire e m ­
preint d'une mviniàble môJancoue, rayon­
n a * ; s u r s e s traits fins, o n voyait le re­
flet d'une profonde émot ion, u n e é m o t i o n 
joyeuse. * , , 

— V o u s êtes heureuse, n est-ce p a s ? lui 
d e m a n d a Viviane, frappée du bonheur dont 
était empre inte la douce et charmante phy­
s ionomie de la, Russe . 

— Oh ! oui .dit celle-ci d'un aocen* péné­
tré, vous avez dev iné juste, je s u i s , très heu­
reuse . -',, ' 

Et il n'y a pas d'indiscrétion à v o u s de ­
mander pourquoi, voulez-vous le dire à u n e 
a m i e .jui s e réjouw de v o s joies, v o u s e n ê t e s 
convaincu, n'est-ce pas ? 

— Oui, je le s a i s , cet te affection r a r e que 
v o u s m e donnez , marquise , je l'oppréoie. et 
v o u s la rond au centuple; mon bonheur, v ient 
de c e que mon mari arr ive demain , m o n 
mari qui est s i bon , s i , in te l l igent , s i ,dro i t , 
dont je s u i s auss i éprise que î ière e t que j e 
m e fois u n e joie de v o u s présenter, s i v o u s 
m e le permettea. -

Si j e v o u s le permets !... M a i s je v o u s 
e n prie 1 

» Ut» h o m m e a i m é par u n e femme telle 
que v o u s et apprécié a i n s i q u e v o u s appré­
ciez M? Basil ikaH doit ê tre u n h o m m e srraê-

Il l'est ; quoique je porte s o n nom, je le 
juge sa inement , vous pouvez le croire. 

uode lrov entrait . Viv iane lui fit part «*u 
bonheur qui arrivait à leur amie . 

Alors, ccl!e-ci. a v e c une grande volubili îé, 

i
lour raconta que AL Basilikeff était un ingé­
nieur d e s plus remarquâmes , ayant fait tou­
t e s s e s études à l'Ecole des m i n e s de Par is . 

Il avaii un jour, durant un v o y a g e d a n s 
l'Oural, découvert un superbe g i s e m e n t au­
rifère qu'il exploitait depuis a v e c s o n frère 

C ? c o m t e Boris Basil ikeff était celui 
qu'avait connu Viv iane lors d e s o n séjour 
en Russie 

i Tout à coup, et s a n s que 1 on s a c h e pour-
I quoi , il avait subi tement renoncé à la plus 

briHante des carrières diplomatiques ou­
ver te devant lui. 

E n proie à u n e mvincible e t profonde t n s -
' tesse , il vivait depuis a v e c le comte Serge 

Basilikeff. s o n frère, d a n s l'Oural, s e con-
s o l a n i par un travail acharné d'une peine 

i s ecrè te dont il n'avait jamais voulu parler 
a •personne. 

Ensemble , l e s deux frères ava ient inventé 
un s y s t è m e d'exploitation économique ; et 
depuis trois a n s , à peu près , l e mine , dont 
une partie leur appartenait , donnait de ma­
gnifiques résultats . 

V i v i a n e , . e n proie à u n e s ingul ière émo­
tion, écoutai t maintenant M m e Basilikeff. 

Par la pente a m è r e d e s e s souvenirs , plus 
que j a m a i s l a marquise dc 'Beaujeu revenait 
e n arr.ère Elle s e voyai t a u mat in d e s a v i s , 
à Seint-Péiersbourg, adorée d e ce Boris 
Basilikeff ,que l a duchesse d e L y e s s e lui 
consei l lait de prendre pour. mari. . 

A h ! s i e l le eût a lors r w u t é s a mère »... ' ' 
l Oueïte dirférënce d e * e 1-. 
\ , H 4'aimrUt. In=. or>. HnMc^t 5=i OTÎVVÏ» <*r ?t 

honnête , il l'aimait a u point d e n e s'être 
j a m a i s consolé de s a perte. 

Car Viviane devinait bien qu'elle était la 
pla*e secrète du Russe , celle dont il n e par­
lait jamais , la gardant pour lui seul . 

Pendant que la marquise songea i t a insi , 
M m e Basilikeff continuait à raconter toutes 
sor tes do c h o s e s s u r s o n mari. 

l a i e parlait, elle parlait, oubliant s a rete­
n u e e t s a mélancol ie habituelles, prenant 
dans s a verve étourdissante un accent qui 
n e lui était pas ordinaire, d e s inflexions et 
d e s c o n s o n n a n c e s que s e s a m i s n e lui con­
na i s sa ient pas . 

Elle devai t a imer pass ionnément M. Ba­
silikeff car, en' parlant de lui , elle n e taris­
sa i t p lus ; elle étai t en proie à une émot ion 
s a n s bornes , ne comprenant plus qu'une 
c h o s e ; qu'elle al lait le revoir a p r è s trois 
m o i s de séparat ion e t d'absence. 

Quand el le fut partie après avo ir e m b r a s s é 
Viv iane , et lui avoir dit en souriant c e s 
m o t s : 

— Demain J e v o u s le présenterai . . . 
Godefrov regarda s a fille. 
D a n s l es y e u x de" la marquise , il y ava i t 

u n e angoisse , u n e anxié té qui impress ionnè­
rent profondément le duc, et subi tement dé­
lièrent s a langue jusque- là muette . 

— N e trouves-tu pas , lui demanda-t-i l tout 
4 coup, qu'elle n'a p a s l'accent d e s B u s s e s 
parlant français 

Jusqu'au fond des entrail les, V iv iane tres­
saill it . 

Oui, c'était bien & cela qu'elle songeai t a u 
m o m e n t précis où son père avai t ouvert la 
bouche ; c'éfait la pansée obsédante e t te­
n a c e qui venait de la prendre, qui chassa i t 
d'elle le souvenir de s a jeunesse , celui de 
Boris , l'image m ê m e de la duchesse ; et qui, 
»«>m>>!»»Nlc è un c o m m e n c e m e n t d'haDucrna-

*ion, dansa i t d a n s s o n cerveau subitement 
vide. *. „ . . 

La marquise releva son v i s a g e pâle, bai­
g n é de larmes. 

— Vous l'avez done remarqué, vous aus s i , 
m o n père demanda-t-elle au duc de L y e s s e . 

Oui ma i s jamais c o m m e aujourdTna... 
Jusquic i j Mme Basilikeff causait 6i peu , 
elle paraissait s i sérieuse, si grave . . . P u i s 
voilà tout ii coup, s o u s l'empire de l'émo­
tion qui la bouleversé, elle s e met à parler, 
à parler.. . Elle se montre s o u s un jour tout 
nouveau, oubliant s e s manières , son aocen 
tout ce qui , év idemment , était des c h o s O 
empruntées et voulues 

— C'esl vrai .'... c'est vrai...; 
— N'est-ce pas î 
— Oui ! 
— Ah ! tu a s mon idée ?.-. l'e le vo i s !.. 

Oh î parle, m a Viv iane , dis-moi ce que ti 
penses !... 

— Mme Basilikeff, prononça la jeune fem­
m e l e n t e m e n t parait être une Italienne m a ­
riée à un Russe . 

Le duc de L y e s s e p o u s s a u n e n . 
,— Ah ! Dieu \ c'est c e l a 1... c'est bien cela* 
Avec une émotion qui arrivait a u x der­

nières limites, il ajouta : 
Le docteur Spart ivento est mort e t s a 

femme peut-être remariée !... N'est-ce pas» 
Viviane, que c'est possible ?... 

— Je le crois !... 
— Elle le croit ! Elle, la prudence et l a rai­

son incarnées !--. 
» Ah * Seigneur ! . . Se igneur S... Si c'était 

vrai '.... Si vous accordiez cette consolat ion 
A ma viei l lesse. . . c e pardon à m e s fautes. . . 
Si ta fille d e Bérengère m'était rendue. . . 
c o m m e je vous bénirais à o£noux tous l eç 
jours do m a via, !..» » 
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